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Cas pratique : LES CONQUETES D’ALEXANDRE


En 334, Alexandre connaît ses premières victoires. Toujours féru d’art plastique, il a décidé de se faire représenter, en mosaïque, sur son cheval Bucéphale. Il rencontre un artiste réputé Nicolaos et l’embauche en qualité de mosaïste officiel, avec notamment pour mission de confectionner son portrait. Avant que l’artiste ne commence son travail, Clitus, un ami d’Alexandre, sollicite la permission de recourir aux services de Nicolaos afin de paver son nouvel appartement. Ce qui fut chose faite, toutefois dans le contrat de mise à disposition de Nicolaos auprès de Clitus, figurait une clause interdisant à ce dernier d’embaucher Nicolaos. Ce dernier ne veut plus réaliser la mosaïque à la gloire d’Alexandre - qui voudrait l’y contraindre - et surtout Clitus vient, contrairement à la clause de non embauche, de s’attacher ses services.

Aristote s’étonne : « Les fers ne peuvent contraindre un artiste à créer et l’enfer est pavé de bonnes intentions ».


Alexandre débarque à Ilion où il honore son héros Ajax. En fin d’après-midi, sous la tente, les guerriers goûtent un repos bien mérité. A cinq heures, le thé est de mise. L’enfant du général Parménion, confié pour une soirée à Alexandre, qui joue sous la table, se relève brusquement, et se met à courir puis heurte le jeune esclave Antinous, revenant de la cuisine avec l’eau chaude. Le général Parménion exige d’Alexandre un dédommagement à raison des blessures subies par son fils.

Aristote conclut « Le thé est une boisson nuisible à la santé ».


Lassé du thé, Alexandre décide de s’attarder dans une taverne afin de partager des mezzé et du muscat. Il a commandé un grand cru de l’Ile de Samos. Hélas, avec ses compagnons, il constate l’altération gustative du vin, et le tenancier, interrogé, déclare qu’une expertise a démontré que cela était dû au défaut d’étanchéité des bouchons. Le viticulteur, Agricola, refuse toute responsabilité. 

Aristote, plein de rage , s’exclame : « Ce n’est pas un bouchon qui doit obstruer votre action contre le viticulteur. Exigez le remplacement des bouteilles ».

La bataille contre Darius III a eu lieu sur le Granique. Alexandre remporte sa première victoire en Asie : il occupe la côte , rétablit dans toutes les villes grecques la démocratie et s’inquiète des placements effectués par son père Philippe II auprès de la Banque d’Ephèse sur les conseils et par l’entremise de Memnon, sous-directeur de la succursale de Sardes. Lorsqu’il veut encaisser le fruit des placements de son père, la banque lui révèle que Memnon est un escroc (une juridiction pénale a déclaré Memnon coupable d’escroquerie) et donc que cela exclut que la banque soit poursuivie.
Aristote est surpris : « La banque est responsable de ses employés et de leurs agissements, comme la mère répond de son fils turbulent ».


Enfin, Alexandre tranche le nœud gordien, geste qui lui promet la possession du monde. Il confie l’objet à la princesse Ada, le temps d’un dimanche de repos à la plage de Tarse. Hélas, au domicile de la princesse Ada, lorsqu’il cherche et demande l’objet, celle-ci lui répond qu’elle l’a égaré ; aussi Alexandre est contrarié par la perte de son fétiche.

« La superstition est l’ennemie de la sagesse »  le sermonne Aristote.

Alexandre vient vous consulter afin d’obtenir de votre part le meilleur conseil sur chacun de ces problèmes.
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